Devant le rideau fermé, l’huissier s’avance.
Huissier - Mesdames et messieurs, vous n’êtes pas au théâtre mais au tribunal. Vous allez assister en direct au procès d’un personnage que vous connaissez tous. Il a bercé ou hanté votre enfance, j’ai nommé… le loup !
Le rideau s’ouvre sur le tribunal. 
Huissier - La cour. Veuillez- vous lever.
Le public se lève. Entrent le président du tribunal, le procureur, le greffier et l’avocat de la défense. Ils se placent.
Huissier (au public) - Vous pouvez vous asseoir.
Président - En ma qualité de président, je déclare la séance ouverte. Huissier, veuillez procéder au tirage au sort des sept jurés.
L’huissier descend dans le public. 
Huissier - Armand Loisel.
Il donne un carton à un homme du public. Il distribue les cartons avec les noms à des spectateurs : Gisèle Bessière, Sidonie Duchamp, Victor Delbosc, Geneviève Boulot, Prudence Malaval.
Procureur - Récusée.
Huissier - Elodie Dupret,  Gaspard Lechêne.
Président - Je vous remercie. Huissier, faîtes entrer l’accusé.
Entre le Loup, menotté avec un gendarme. Le gendarme lui enlève les menottes et s’en va côté Jardin. Le loup se place aux côtés de son avocat.
Président - Loup, veuillez avancer jusqu’à la barre. Vous êtes impliqué dans différentes affaires et accusé de plusieurs meurtres. Nous allons examiner les cas les uns après les autres.
Greffier - Première affaire : Le petit chaperon rouge. Monsieur le président, il s’agit de la version nivernaise qui se passe en Bourgogne en 1680, un peu antérieure à celle de Monsieur Perrault. Dans cette affaire Loup est appelé Bzou.
Président - Bzou, pourquoi ce pseudonyme ?
Loup - C’est le patois de Bourgogne.
Président - Y a-t-il des témoins ?
Greffier - Oui, Monsieur Le Président, Frosine, une jeune paysanne.
Président - Loup, allez-vous asseoir, voyons les faits.
Huissier - Sont appelés Frosine, le Petit Chaperon rouge et sa mère.
Entrent la mère et le Petit Chaperon rouge. Frosine se place à Cour face au public.
Mère - J’ai fait une époigne toute chaude. Va la porter à ta grand avec une bouteille de lait.
Petit Chaperon rouge - Oui, maman.
Mère - Prends par le bois et prends garde au bzou.
Petit Chaperon rouge - Oui, maman.
La petite fille s’en va. Elle rencontre le loup. Cris.
Loup - Où vas-tu fillette ?
Petit Chaperon rouge - Chez ma grand, bzou, lui porter une époigne et une bouteille de lait.
Loup - Quel chemin prends-tu ? Celui des Aiguilles ou celui des Epingles ?
Petit Chaperon rouge - Celui des Aiguilles.
Loup - Eh bien moi, je prends celui des Epingles.
Frosine - Le bzou arrive chez la mère-grand, la tue, met sa viande dans la huche et une bouteille de son sang dans la bassine. Voilà la petite fille.
Petit Chaperon rouge - Toc, toc, toc.
Loup - Qui c’est ?
Petit Chaperon rouge - C’est moi, grand. Je vous apporte une époigne et une bouteille de lait.
Loup - Pousse la porte mon enfant. Elle est barrée avec une paille mouillée.
Petit Chaperon rouge - Bonjour ma grand. Voici les cadeaux de ma mère.
Loup - Mets-les dans la huche, mon enfant. N’as-tu pas une petite faim ?
Petit Chaperon rouge - Si, ma grand.
Loup - Prends la viande qui est dans la huche et bois aussi un peu de ce vin bien rouge.
Frosine - Pue !... Saleté !... Qui mange la chair et qui boit le sang de sa grand.
Loup - D’habille-toi, mon enfant et viens te coucher vers moi.
Petit Chaperon rouge - Où faut-il mettre mon chapeau ?  
Loup - Jette- le au feu, mon enfant, tu n’en as plus besoin.
Petit Chaperon rouge - Où faut-il mettre mon tablier ?
Loup - Jette-le au feu, mon enfant, tu n’en as plus besoin.
Petit Chaperon rouge - Et tout le reste ?
Loup - Jette tous tes habits au feu, mon enfant, tu n’en as plus besoin. Viens te coucher.
Frosine - La voilà qui se couche à côté du loup.
Petit Chaperon rouge - Oh, ma grand, que vous êtes poilouse !
Loup - C’est pour mieux me réchauffer, mon enfant.
Petit Chaperon rouge - Oh, ma grand, que vous avez de grands ongles !
Loup - C’est pour mieux me gratter, mon enfant.
Petit Chaperon rouge - Oh, ma grand, que vous avez de larges épaules !
Loup - C’est pour mieux porter mon fagot de bois, mon enfant.
Petit Chaperon rouge - Oh, ma grand, que vous avez de grandes oreilles !
Loup - C’est pour mieux entendre, mon enfant.
Petit Chaperon rouge - Oh, ma grand, que vous avez de grands trous de nez !
Loup - C’est pour mieux priser mon tabac, mon enfant.
Petit Chaperon rouge - Oh, ma grand, quelle grande bouche vous avez !
Loup - C’est pour mieux te manger, mon enfant.
Petit Chaperon rouge - Oh, ma grand, que j’ai faim d’aller dehors pour faire… ce que vous savez !
Loup - Fais au lit, mon enfant.
Petit Chaperon rouge - Oh, non, ma grand, je veux aller dehors !
Loup - Bon, mais pas pour longtemps.
Frosine - Le loup lui attache un fil de laine au pied, garde l’autre bout dans sa patte et la laisse aller.
Dehors, elle attache le morceau de laine à un tronc d’arbre.
Loup - As-tu fait, mon enfant ?
Petit Chaperon rouge - Pas encore, ma grand.
Loup - Tu fais donc des cordes, tu fais donc des cordes ?
Frosine - Quand le bzou se rend compte que personne ne lui répond, il se jette au bas du lit, voit que la petite fille s’est sauvée. Il la poursuit mais il arrive trop tard, elle est rentrée chez elle.
Frosine sort côté Cour. On enlève la porte.
Président - Accusé, levez-vous. Reconnaissez-vous les faits ?
Loup - Oui, Monsieur le Président.
Président - Donc vous reconnaissez avoir commis un meurtre sur la personne de la grand-mère en la dévorant ?
Loup - Ah non ! Monsieur Le Président, Pas un meurtre, un service à la personne. La grand-mère était très malade et condamnée par la médecine. En la tuant, je lui ai offert une mort propre, originale et surtout, je lui ai évité d’atroces souffrances.
Président - Qu’en pense l’avocat général ?
Procureur - Si Loup dit la vérité nous pourrions envisager une peine d’intérêt général et le condamner à consacrer trois de ses après-midi par semaine à faire la lecture aux vieilles dames dans les maisons de retraite. Il pourrait montrer ainsi ses compétences dans les… « services à la personne ».
Président - Nous verrons cela à la fin.
Avocat (se levant et s’adressant au public) - Entendez, Mesdames et Messieurs  les jurés, les arguments de mon client. Ce sont des informations capitales qui ne sont pas divulguées au grand public. Personne ne savait, en effet que la grand-mère du petit Chaperon Rouge était gravement malade donc condamnée à mourir. Vous avez le privilège de connaître enfin les vrais dessous de l’histoire.
Président - Loup, asseyez-vous. Affaire suivante ?
Greffier - Le loup et l’agneau. Il s’agit de la fable de Monsieur de La Fontaine.
Président - Passons aux faits. Y a-t-il des témoins ?
Greffier - Oui, Monsieur le Président, une bergère qui, terrorisée, s’était cachée derrière un arbre.
Huissier - Sont appelés : Loup, l’agneau et la bergère.
Entrent l’agneau et la bergère.
Bergère - L’agneau se désaltérait, dans le courant d’une onde pure. Le loup survient à jeun qui cherchait aventure, et que la faim en ces lieux attirait.
Loup - Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage ?
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